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Un nouveau club
En ce dimanche après-midi de décembre, le stade de Châtillon-sur-Oise est recouvert d’une couche de givre. Mais Tomaz Gorky, un jeune garçon roux à la peau pâle, n’en a pas du tout conscience. Il court à perdre haleine sur le terrain de foot de son club et transpire abondamment. Depuis le début du match, il est partout, à droite à gauche, et dès que son pied touche le ballon si recherché, il s’envole vers les buts adverses. Comme en cet instant précis. Les deux équipes sont à égalité. Pour gagner le match, il faut marquer un but très vite, car l’arbitre va bientôt siffler la fin de la partie. La balle au pied, Tomaz accélère vers la surface de réparation de ses adversaires. Un défenseur se dresse devant lui. Aussitôt, depuis le bord du terrain, un homme hurle de tous ses poumons :
– Allez Tomaz, dribble-moi ce gros nul !
Bien qu’il soit chauve, le père ressemble tellement au fils que l’on devine tout de suite le lien de parenté. M. Gorky ne quitte pas Tomaz des yeux et, comme
[image: ]toujours, lui donne des consignes. Le garçon sent son cœur battre plus vite. Il ne faut pas qu’il le déçoive.
Mais les choses ne sont pas si faciles sur le terrain : le défenseur suit ses gestes et lui bloque le passage par la droite avec vivacité.
Il n’est pas du tout nul, se dit Tomaz, un peu inquiet.
– Utilise ton pied gauche, enfin ! hurle M. Gorky en agitant les bras.
Oui, il faut que j’utilise mon pied gauche, pense Tomaz. Mais, dans le feu de l’action, il ne sait plus discerner la droite de la gauche. Le défenseur se sert de cette seconde de réflexion pour lui voler le ballon.
– Qu’est-ce que tu fabriques ? s’énerve son père. Le gauche, je t’ai dit ! Tu es sourd ou quoi ? Tu te fais avoir comme un débutant !
Tomaz rougit, piqué au vif. Il s’en veut à mort.
– Rattrape-le ! ordonne son père, il va faire une passe !
M. Gorky a l’œil. Le défenseur s’apprête à envoyer le ballon à l’un de ses coéquipiers. Cette fois, Tomaz est bien décidé à ne pas le laisser faire. Il bondit sur le côté et tend la jambe droite. Il amortit la balle avec sa cuisse. Aussitôt, il en reprend le contrôle avec agilité et repart comme une fusée vers les cages. Cette fois, il n’y a plus personne pour l’arrêter, sauf un pauvre gardien qui ne sait pas de quel côté plonger. Tomaz frappe la balle de toutes ses forces. Malgré ses bras tendus, le goal ne parvient pas à arrêter son tir qui finit en pleine lucarne.
– But !
Cette fois, ce sont tous les supporters de son équipe qui hurlent, mais Tomaz, lui, n’entend que la voix de son père. Une joie mêlée de soulagement l’envahit. À ce moment-là, l’arbitre siffle la fin du match. Les coéquipiers du garçon lui sautent dessus en criant : « On a gagné ! On a gagné ! Les doigts dans le nez ! » Tomaz rit et se met à chanter et danser
[image: ]avec eux. Pendant quelques minutes, il ne pense à rien d’autre.
Yacine, leur jeune entraineur, les rejoint pour les féliciter. Avec ses dreadlocks et sa barbe, il a un petit côté pirate. Toujours bienveillant et de bonne humeur, il est très aimé de ses joueurs.
– Bien joué les gars ! lance-t-il. C’était serré mais vous vous en êtes sortis comme des chefs !
Yacine fait un clin d’œil à Tomaz pour le féliciter. Pourtant, maintenant qu’il ne chante plus avec les autres, le garçon perd soudain sa bonne humeur. Il pense à ce qui va suivre.
Dans les vestiaires, l’entraineur les complimente à nouveau. Puis, après avoir pris une douche et s’être changés, les joueurs vont rejoindre leurs parents. Tomaz, lui, traine les pieds et reste en arrière. Il n’a pas envie de retrouver son père tout de suite. Yacine le remarque et s’approche :
– Encore bravo Tomaz, le félicite-t-il, tu as fait un super match !
– Bof, répond le garçon en remarquant que son père a interrompu sa conversation avec un autre parent pour se diriger droit sur lui.
– Si, vraiment. Bien sûr, il y a encore des petites choses à travailler, poursuit l’entraineur avec un sourire encourageant. Mais justement j’ai une proposition qui pourrait t’aider à t’améliorer au…
Yacine est interrompu par M. Gorky qui les rejoint.
– Tomaz ! s’exclame-t-il avec agacement. Combien de fois je t’ai dit d’utiliser ton pied gauche dans tes dribbles ? Tu as la chance incroyable d’être aussi à l’aise des deux côtés. Il faut s’en servir pour tromper l’adversaire !
Tomaz baisse la tête, honteux. Yacine essaye d’intervenir.
– Allons, monsieur Gorky, votre fils a fait un très bon match ! C’est lui qui marque le but de la victoire !
Le père de Tomaz se tourne d’un bloc vers l’entraineur.
– J’ai plus d’ambitions pour lui ! réplique-t-il. La victoire, c’est bien, mais quand on veut devenir joueur professionnel, ce n’est pas suffisant ! Tomaz doit maitriser tous les aspects techniques du foot.
– Il est encore jeune… et puis justement…
– Vous êtes trop indulgent ! le coupe le père de Tomaz avec vigueur. Une carrière en ligue 1, ça se prépare quand on est jeune. C’est maintenant qu’il doit apprendre à devenir impitoyable et à donner le meilleur !
Yacine ne peut pas le contredire. M. Gorky a été professionnel en ligue 2. Pas longtemps, hélas. Une blessure a brisé sa carrière. Il raconte souvent à son fils que le jour du match où tout a basculé, Adrien Danieli, le célèbre sélectionneur d’une équipe de ligue 1, était venu le voir jouer. Sans cette grave lésion au genou, il aurait pu intégrer son équipe et aurait eu un avenir fabuleux.
– C’est vrai, admet le jeune homme avec humilité. Tomaz a beaucoup de talent et il a besoin d’un entraineur plus expérimenté que moi. Justement, ce que j’essayais de dire, c’est qu’un élève de la section foot a dû quitter le collège sport de Châtillon-sur-Oise. Une place s’est libérée. Maxime, l’entraineur de la section, m’a demandé si j’avais un joueur dans mon équipe qui pourrait le remplacer. Bien sûr, j’ai donné le nom de Tomaz.
À cette nouvelle, le jeune footballeur bondit de joie. Il en rêvait, de cette occasion ! Même si l’idée de changer de collège en cours d’année lui fait un peu peur, il est prêt à tous les sacrifices pour être admis en sport études.
– Moins de cours et plus de foot ! s’écrie-t-il. C’est trop génial !
Yacine se met à rire.
– Tu ne m’oublieras pas, quand même ?
– Jamais ! assure Tomaz en lui faisant un check.
– Je vous remercie, Yacine, ajoute M. Gorky qui a retrouvé le sourire. C’est enfin la chance qu’on attendait pour Tomaz. Nous avons essayé de l’inscrire à Châtillon à la rentrée, mais Tomaz était malade le jour des tests et il n’a pas pu se présenter. Sinon, il est évident qu’il aurait été sélectionné !
Puis il place une main sur l’épaule de son fils et, en plongeant les yeux dans les siens, il déclare avec force :
– C’est la chance de ta vie. Ne laisse personne se mettre en travers de ta route. Alors, comme souvent ces derniers temps, la joie de Tomaz se teinte d’inquiétude. Sera-t-il à la hauteur ? Dans ce collège, il n’y a que les meilleurs jeunes sportifs de la région. Il va falloir se battre pour briller…

[image: ]Chapitre 2
Le cross d’hiver
Comme tous les ans à la mi-janvier, c’est l’effervescence dans le parc municipal de Châtillon-sur-Oise. Les élèves de sixième du collège y sont en effet réunis pour le grand évènement sportif de la rentrée : le cross de l’hiver !
Lucas l’athlète, Emma l’escrimeuse, Léo le nageur, Yasmina la gymnaste et sa sœur Sara la cavalière forment un petit groupe soudé. Depuis la rentrée de septembre, ces cinq-là ne se quittent pas.
– Purée, qu’est-ce qu’il fait froid ! s’exclame Emma en sautillant sur place et en soufflant dans ses mains. J’ai les doigts gelés.
– Moi aussi ! renchérit Léo avant d’ajouter avec un clin d’œil : mais j’ai plus de chance que toi, je n’ai que cinq doigts à réchauffer !
Le garçon agite en l’air sa main valide. Il a perdu un bras à la suite d’un grave accident quand il était très jeune, mais il a décidé que la vie valait la peine d’être vécue malgré cette épreuve. Son handicap, il l’a accepté depuis longtemps et ne perd jamais une occasion de faire des blagues à ce sujet. Aussi, ses amis ne se privent pas de rigoler.
– Vous allez voir, dès qu’Adam va donner le top départ, vous allez vite suer, les rassure Lucas.
Adam, c’est l’entraineur de la section athlétisme, et c’est lui l’organisateur du cross.
– J’espère que tu as raison, dit Yasmina d’une voix tremblotante en se serrant contre sa sœur.
– Et si tu nous aidais à nous échauffer, Lucas ? propose Sara. Ça ne ferait pas de mal, non ?
Aussitôt dit, aussitôt fait ! Lucas se place face au petit groupe et donne des consignes :
– On saute, on se baisse, on se relève, on s’étire les bras et les jambes et on bondit encore ! Avec le sourire, messieurs dames, s’il vous plait.
[image: ]Non loin, Tomaz observe discrètement le petit groupe. Leur décontraction l’énerve. Ce cross, c’est une compétition. On est là pour gagner, pas pour rigoler. En réalité, il est aussi un peu jaloux. Depuis qu’il est arrivé dans ce nouveau collège, les autres membres de l’équipe de foot n’ont pas été super sympas avec lui. Paolo, en particulier, un attaquant connu pour ses accélérations incroyables, ne lui a fait aucun cadeau sur le terrain. C’est dur d’être le nouveau, d’arriver dans un groupe qui se connait déjà bien. Mais Tomaz compte sur le cross pour leur montrer qu’il n’est pas là pour faire de la figuration !
– Attention, préparez-vous ! Le départ va être donné ! crie soudain Adam de sa voix grave.
Avec sa carrure impressionnante et ses longs cheveux blonds, il ressemble à un viking. Pas question de lui désobéir !
Tous les élèves de sixième s’attroupent sur la ligne de départ. Tomaz s’aligne devant, avec les meilleurs. Manque de chance, il se retrouve à côté de Paolo !
– Qu’est-ce que tu fiches là, le rouquin ? siffle le grand garçon brun. Dégage derrière si tu ne veux pas avoir des ennuis !
Et avant que Tomaz ait le temps de répliquer, il profite de la cohue pour lui écraser les orteils et le pousser discrètement en arrière en même temps. Tomaz tombe par terre alors qu’Adam a déjà commencé le compte à rebours.
– 4, 3, 2, 1, partez !
Comme une volée de moineaux, les élèves s’élancent tous ensemble. Tomaz, toujours au sol, se fait doubler par tout le monde. Quand il parvient enfin à se relever, il est dernier. Furieux, il se jette en avant pour remonter le peloton. Il veut gagner ! Montrer à cet abruti de Paolo qu’il peut le battre sans avoir à lui écraser les orteils !
Mais il se trouve vite bloqué par ceux qui le précèdent. Il se met à jouer des coudes sans délicatesse au milieu de la troupe de coureurs. Yasmina est sa première victime.
– Aïe ! s’exclame-t-elle en se tenant les côtes.
Sara, qui court un pas devant elle, a à peine le temps de s’écarter en voyant Tomaz foncer tête baissée.
– Hé ! Doucement ! l’interpelle-t-elle.
– Désolé ! lâche le garçon sans ralentir. Il voudrait se retourner pour être sûr de ne pas avoir fait trop mal à cette fille qu’il ne connait pas. Mais, dans sa tête, il entend la voix de son père qui le félicite : « Tu as gagné quelques places. C’est tout ce qui compte ! » Alors il continue sa course. Très vite, le peloton s’étire. Le jeune footballeur se sent en pleine forme. Paolo est encore loin, mais il est sûr de le rattraper… à condition évidemment qu’on le laisse passer ! Au bout de quelques centaines de mètres, il s’agace de voir son horizon bouché depuis un moment par le grand garçon brun qu’il a vu rigoler un peu plus tôt. Il agrippe son maillot et s’écrie :
– Pousse-toi, maintenant !
Léo perd l’équilibre et commence à tomber. Emma, qui courait avec lui, vient à son secours et l’aide à se redresser.
– Grosse brute ! crie-t-elle en voyant Tomaz bondir en avant et les dépasser à toute allure.
– Désolé, s’excuse le footballeur sans se retourner.
Il continue sa remontée au fur et à mesure que les minutes s’écoulent. En louvoyant, il rejoint le groupe de tête que mène Paolo. Tomaz connait bien le parcours puisqu’il joue dans ce parc depuis qu’il est tout petit. Il sait qu’après la courbe qui s’annonce, ce sera la ligne d’arrivée. Alors il n’hésite plus. Au moment de tourner, il coupe le virage pour doubler
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